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Résumé (une page) 

Dans le cadre du projet de recherche At Home/Chez soi, un volet est consacré à une 

recherche qualitative auprès d’une partie des participants du site de Moncton (21 sur 194) et de 

l’étude en milieu rural (22 sur 50) dans la région Sud-est du Nouveau-Brunswick. En tout, 43 

participants, divisés également entre le groupe recevant les nouveaux services et celui recevant 

les services usuels, ont été interviewés, dont 19 femmes. Le récit de vie est l’approche qui a été 

choisie pour développer un guide d’entrevue semi-structuré pour documenter la vie des 

participants avant l’implantation des nouveaux services de logement et d’intervention 

personnalisée. Deux entrevues sont réalisées avec chaque participant, soit le récit de vie de base 

et une seconde entrevue 18 mois après. Dans ce rapport nous présentons les résultats de la 

première entrevue. Les thèmes abordés dans le guide d’entrevue sont a) les chemins menant à la 

perte du domicile et expériences d’itinérance, b) la vie dans la rue et dans les refuges et c) les 

expériences en lien avec la santé mentale et les services qui y sont associés. Ces thèmes ont été 

adaptés à la réalité de l’itinérance en milieu rural. 

En milieu rural, l’itinérance est voilée, voire invisible. Plusieurs personnes dans des 

situations précaires de vie et vivant des problèmes de santé mentale se voient contraintes à quitter 

le milieu rural pour se rapprocher des services en milieu urbain. Elles deviennent alors des 

personnes itinérantes visibles. Dans plusieurs cas en milieu rural, ce sont les parents qui gardent 

les enfants qui vivent avec des problèmes de santé mentale. Peu de services sont en place pour 

leur venir en aide. Le manque de transport adéquat en milieu rural limite la possibilité d’accès 

aux services des personnes qui vivent avec des problèmes de santé mentale. Lorsque les parents 

ne sont pas ou plus en mesure de garder leur enfant en milieu familial, deux options s’offrent à la 

personne vivant un milieu familial : trouver une maison de transition en milieu urbain ou une 

place dans un foyer de soins de longue durée en milieu rural. Dans le premier cas, la personne se 

retrouve loin de la communauté dans laquelle elle vivait et de ses parents. Dans le deuxième cas, 

la personne se retrouve avec des personnes âgées dans un endroit peu stimulant, mal adapté à ses 

besoins de santé mentale. Les coûts de logement et de services en foyer de soins de longue durée 

sont onéreux. 

Contrairement au milieu rural, l’itinérance à Moncton est plus. Une des grandes 

particularités de Moncton est la ruralité francophone qui l’entoure. Pourtant, l’itinérance à 

Moncton semble se vivre en anglais. Bien que Moncton soit considérée comme une ville bilingue, 

les organismes communautaires de premières lignes utilisent surtout l’anglais pour offrir les 

services. Nous retrouvons donc des francophones qui n’ont pas les services communautaires dans 

leur langue maternelle. Autre élément important, les organismes communautaires qui offrent des 

services d’hébergement et de repas sont peu nombreux. . La nuit, les itinérants se retrouvent dans 

les parcs, dormant sur les bancs ou dans les tunnels d’enfants pour être à l’abri des policiers. Le 

jour,  on les voit parfois mendier dans la rue ou bien devant les organismes communautaires, 

attendant leur ouverture. 

Les résultats de l’analyse de la première entrevue du récit de vie de base documentent 

l’histoire de logement des participants, leur situation de vie avant de recevoir les nouveaux 

services ou lors de l’entrevue, leurs expériences avec les services communautaires disponibles. 

Les thèmes touchent aussi leurs expériences liées à leur santé mentale et les services y étant 

associés, leur vision de l’avenir en termes de logement, mais aussi de rétablissement. Finalement 

les thèmes transversaux tels que les relations sociales, intimes, familiales, la parentalité, la 

consommation, la médication, l’employabilité, la prostitution, la géospatialité, les pratiques 



Rapport écrit par Natasha Prévost pour l’étude en milieu rural et Danielle Nolin pour le site de Moncton.  

Entrevues réalisées et analyse effectuée pour l’étude en milieu rural par Linsay Flowers, Danielle Nolin et Natasha Prévost. Pour le site de 
Moncton par Hélène Albert, Danielle Nolin et Lise Savoie. 

 

alternatives de mieux-être et le rôle des aidants naturels sont aussi abordés. Les réalités sont aussi 

multiples que les individus participant au projet de recherche. Les chercheures se sont appliquées 

à faire ressortir cette diversité. 

 

 

 




